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Cahors, le 4 Septembre 

1,4 QUESTION BULGARE 
Lo retour du prince Alexandre à Sofia ne réglera 

pas, du tout, la question Bulgare. On croit au 
coniraire qu'elle ne fait qu'entrer dans une phase 
nouvelle, et que bien des difficultés peuvent oncore 

surgir. 
Un correspondant du Journal des Débats vient 

d'avoir en Allemagne un entretien avec le prince 
Alexandre de liesse, père du prince de Bulgarie, 
ei cet entretien offre un vif intérêt dans les circons-
lances actuelles. 

En voici quelques extraits : 
« Il est déplorable, a dit le prince Alexandre de 

Hesse'au correspondant du Journal des Débats, 
que la Russie ait été si mal renseignée sur la 
véritable situation en Bulgarie. Les diplomates qui 
se sont succédé à Sofia ont suivi plutôt les inspira-
tions du parti panslavisle de Moscou que les ins-
tructions du cabinet impérial. 

» Le prince de Bulgarie et le peuple Bulgare savent 
tout ce qu'ils doivent à la Russie et les sacrifices 
faits par elle en leur faveur ; ils ne l'oublieront 
jamais. Mais le sentiment national est trop éveillé 
en Bulgarie pour qu'il soit possible à la Russie de 
l'absorber complètement. 

» Si l'heure du danger était venue, les Bulgares 
auraient été heureux de payer leur dette à la Russie : 
ils demandaient qu'à saisir l'occasion de^témoi-
gner leur gratitude à leur libératrice, à la condition 
qu'on les laissât jouir d'une indépendance raison-
nable. Ce qu'il faut désirer malgré tous les malen-
tendus, la solution la meilleure et la plus raisonna-
ble, ce serait la réconciliation de l'empereur de 
Russie et du prince de Bulgarie. Si celui-ci est 
rentré dans ses Etats lorsqu'il eût appris la vérité 
sur le guet-apens du 21 août et les suites qu'il 
avait eues, c'est que, d'une part, il ne pouvait rester 
sous le coup de l'injure qui lui avait été faite et 
accepter de sortir de ses Etats dans de pareilles 
conditions ; c'est que, d'autre part, il apprit qu'il 
était question d'envoyer à Sofia un commissaire 
enquêteur russe. 

» Si le prince de Bulgarie n'eût écoulé que ses 
goûts personnels, il n'aurait certainement pas repris 
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le chemin de Sofia ; mais il a dù obéir au sentiment 
de son devoir envers son peuple qu'il n'a pas voulu 
laisser en proie à l'anarchie et à la guerre civile. 
S'il était obligé de reconnaître l'impossibilité d'une 
réconciliation avec la Russie et si les deux autres 
empires ne changent pas leur altitude dans les 
affaires d'Orient, il se pourrait que, une fois l'ordre 
rétabli dans ses Etats, il se décidât à quitter défini-
tivement le trône de Bulgarie. Il essayera de faire 
accepter les conditions moyennant lesquelles il peut 
rester. Il faut espérer qu'il réussira à maintenir 
l'ordre et à éviter à donner un prétexte à une occu-
pation russe. L'occupation russe, ce serait la porte 
ouverte à l'inconnu. Les bulgares résisteraient 
certainement; ce serait donc l'occupation de ce 
pays par la force, et que de complications pour-
raient sortir de cette guerre i Ne serait-ce pas 
la renonciation de la Russie à l'alliance pacifique 
des trois empereurs ? 

» Il faut espérer, pour l'honneur des trois 
cabinets de Berlin, de Vienne et de Saint-Pétersbourg, 
qu'ils ignoraient l'infâme complot qui était tramé 
contre le prince de Bulgarie ; mais il est cependant 
probable qu'à Gaslein comme à Franzensbad on a 
dù examiner l'éventualité du remplacement du prince 
de Bulgarie, remplacement qu'on considérait comme 
le seul moyen de maintenir la paix en Orient. » 

acte est de soumettre à Votre Majesté ma ferme in-
tention de faire tous mes efforts, afin de pouvoir 
aider à la magnanime intention de Votre Majesté 
de faire sortir la Bulgarie de la grave crise qu'elle 
traverse. 

J J-prie Votre Majesté d'autoriser le prince Dol-
goroukoff à s'entendre directement et le plus vite 
possible avec moi et je serai heureux de pouvoir 
donner à Votre Majesté une preuve définitive de 
mon dévouement inaltérable envers votre augusto 
personne. 

* * 
Le czar a répondu : 

«J'ai reçu le télégramme de Votre Altesse. Je ne 
puis approuver votre retour en Bulgarie, prévoyant 
les conséquences sinistres pour un pays déjà si 
éprouvé. La mission du prince Dolgoroukolï de-
vient inopportune. 

»Je m'abstiendrai de toute immixtion dans le triste 
étal des choses auquel la Bulgarie a élé réduite. 
Tant que vous y resterez, Votre Altesse appréciera 
ce qu'elle a à faire. Je me réserve de juger ce que 
me commandenl la mémoire vénérée de mon père, 
l'intérêt de la Russie et la paix de l'Orient. » 

le colonel Mouikouroff a beau emprisonner les 
auteurs du coup d'Etat du 21, le prince Alexandre, 
en butte à l'hostilité ouverte do la Russie, aban-
donné de LAIlemagne, laissé sans appui par l'Au-
triche, en considération d'une compensation peut-
êlre déjà convenue, aura fort à faire pour se 
maintenir avec l'assistance platonique de l'Angle-
terre, au poste périlleux qu'il est venu reprendre.» 

Maladie «le M. de Bismarck-.'— On télé-
graphie de Berlin, 2 septembre : 

« La santé du prince de Bismarck laisse beaucoup 
à désirer. Le prince va partir pour Varzin, où il 
restera jusqu'au mois de janvier. » 

MA»© 
PAR JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 
La folle de Montmartre 

I 

L'ACCIDENT 

Les équipages arrivaient de tous côtés à la 
0IS, du Gymnase et des théâtres situés plus haut, 

«Ç8 Nouveautés, du Vaudeville, de l'Opéra... 
ela't comme des flots de haute marée qui se 

rencontrent dans une anse étroite. Un encombre-
ment et une confusion indescriptibles. 

oui à coup, ait milieu du tumulte, un cri per-
j,0;' 'n°ubliable pour tous ceux qui l'entendirent, 
«ecWa l'air. 
- Ma fille ! ma fille ! 
% eut comme un mouvement d'arrêt sur les 

0 ioi
rs

 et sur la chaussée. Chacun se regardait 
^cétonnement. Que signifiait ce cri? Parquel-

rie

T0'* avait-il été poussé? Il semblait n'avoir 
dp'i . )"la)a'n- Les consommateurs s'éîaienl levés 

able tout émus. Les femmes, très pâles, dres-
ecoutaient. Evidemment il y avait un mal-

ssée • 11 on regardait avec anxiété la chau 
ou se 
orrjj Passait certainement quelque chose d'extra-

rai
"

i

aire •. Sut les sièges des voitures régnait une 
f
0
 ea»lta,'°n- Les cochers brandissaient leurs 

s- On voyait des têtes ahuries passer par les 

St-Pétersbourg, 2 septembre. 
Le Messager officiel publie un télégramme du 

prince Alexandre à l'empereur et la n ponse télé-
graphique do Sa Majesié au prince Alexandre à 
Pbilippopoli. Voici les deux documents : 

Sire, 
Ayant repris en mains le gouvernement de mon 

pays, j'ose soumettre à Votre Majesté nies plus 
respectueux remerciements de ce que le représen-
tant de Votre Majesté à Roustchouk, par sa présence 
officielle à ma réception, a montré au peuple Bul-
gare que le gouvernement impérial ne saurait ap-
prouver l'acte révolutionnaire dirigé contre ma 
personne. 

En même temps, je sollicite la permission de 
pouvoir soumettre à Voire Majesté tonte ma gratitu-
de pour l'envoi du général prince Dolgoroukoff, 
envoyé extraordinaire de Votre Majesté, car, en 
reprenant le pouvoir légal en mains, mon premier 

portières... Tous le monde courait, dans une sor-
te d'affolement... Et les interrogations... les de-
mandes de renseignements... les crisse croi-
saient... Mais personne ne savait rien. On ne 
pouvait rien dire, les voilures ne marchaient plus, 
et celles qui arrivaient par le haut et par le bas 
du boulevard, arrêtées les unes derrière les autres 
ajoutaient encore au désordre général. 

Cependant deux sergents de ville, en observa-
lion sur le trottoir, avaient bravement plongé, au 
premier cri, dans la mêlée tumultueuse de la 
chaussée... 

Us revinrent au bout d'un instant, tenant sur 
leurs bras une femme inanimée.., 

La curiosité se porta aussitôt de ce côté. Les 
agenls avaient déposé leur fardeau sur un banc, 
Ils tâchaient de faire un rempart de leurs bras à 
la malheureuse que le cordon humain qui les en-
serrait menaçait d'étouffer. 

C'étaient des cris à ne pas s'entendre. 
— Qu'est-ce qu'il y a? 
— Elle est blessée ? 
— C'est une femme ? 
— Jeune ? 
— Entre les deux... Une marchande d'oran-

ges. Sa petite voiture a été écrasée. 
— Et qui est-ce qui a fait le coup ? 
— On ne sait pas... Une voiture de maître... 

Elle a disparu. On n'a pu la rattraper. 
— On n'a pas idée aussi d'une imprudence pa-

reille. 11 parait que la femme s'est littéralement 
jetée sous les pieds des chevaux. 

— Elle voulait se suicider peut-être? 
Peut-être. 
— E<t-cegrave, sa blessure? 

Les journaux français et allemands considèrent, 
après la réponse du czar, l'abdicalien d'Alexandre 
comme inévitable. 

Les journaux anglais considèrent la position 
d'Alexandre comtr.e très difficile. 

La République française dit : La réponse du 
czar est humiliante seulement pour l'Angleterre, 
dont personne n'écoutera les lamentations après les 
affaires d'Egypte. 

La France doit rechercher uniquement dans la 
Méditerranée, comme dans l'Extrême-Orient, l'al-
liance rosse contre l'invasion anglaise. 

Le Temps apprécie ainsi les deux documents que 
nous publions plus haut : 

» La réponse du czar manifeste encore une fois 
la profonde irritation dont il est animé à l'égard du 
prince Alexandre. Toutes les tentatives de réconci-
liation sont destinées à échouer devant des disposi-
tions qui s'expriment en un pareil langage, et, dans 
ces conditions, la situation du prince sur le trône 
de Bulgarie ne peut être considérée comme stable. 

» Il a beau recueillir des ovations à Philippopoli; 

Assassinat dn prince Alexandre. — 
Les journaux annoncent sous toules réserves que le 
prince Alexandre aurait été assassiné le 2 sep-
tembre. 

Information» 

Ues grandes manœuvres 
Lille, 2 septembre. 

L'enterrement des soldats morls à la suite 
d'insolation, a eu lieu hier soir, à Capelle. Les 
régiments de la lre division avaient envoyé des 
couronnes. Les colonels présidaient à cette tou-
chante cérémonie. 

On compte encore dans les hôpitaux de Lille 
dix soldats frappés d'insolation. 

Hier, pendant que le général Billot passait 
en revue les troupes cantonnées à Somain, des 
réservistes ont fait entendre des protestations. 
Leur manifestation a été immédiatement répri-
mée. 

* 

De tristes accidents viennent de marqaer le 
début des grandes manœuvres. 

Dans le 1er corps d'armée, un nombre consi-
dérable de réservistes sout tombés malades dès 
les premières journées de marche, et dimanche 
dernier, deux décès ont élé occasionnés par l'in-
solation sur la route du Qoesnoy à Cambrai, 

— Je ne sais pas. 
Les deux gardiens de la paix, affolés, éperdus, 

essayaient vainement de la voix et du geste d'ob-
tenir un peu de calme et de silence. 

L'un d'eux s'était penché pour examiner la bles-
sée . f 

— Tiens I fit-il avec un cri de stupéfaclion, c'est 
la folle de Montmartre ! 

— Tu la connais? demanda son collègue. 
— Qui ne la connait pas ? 
— Il faudrait envoyer chercher un médecin... 
Au même moment, on aperçut, au-dessus du 

groupe le plus rapproché, deux bras qui s'éle-
vaient, s'efforçant de se frayer un passage... 

C'est un médecin firent plusieurs voix. 
On s'écaita un peu, et un jeune homme, aux 

joues roses et charnues comme celles de M. de 
Cupidon, portant des lunettes, décoré de la Légion 
d'honneur, parvint i pénétrer jnsqu'aux agents. 

Il examina un instant la femme, au milieu de 
l'anxiété générale. 

— Elle n'a rien, dit-il, évanouie seulement.. 
C'est la peur, une grande émotion... 

U sortit de sa poche un petit flacon et le fit 
respirer à la malheureuse. 

Celle-ci ouvrit les yeux. Elle se dressa d'un 
bond et se précipita commis un bélier sur la masse 
de curieux, èchevelée farouche... 

— Ma fille, fit-elle avec un cri ranque. Je veux 
ma fille !... 

Les agents la prirent par le bras et s'efforcè-
rent de la maintenir, mais ils en étaient fort en 
peine, car elle se débattait comme une furie et 
semblait douée d'une force extraordinaire, 

Le médecin, stupéfait, regarda les gardiens de 

la paix. 
Elle est folle ? inlerrogea-t-il. 
— Oui, monsieur, il y a longtemps, répondit 

l'agent qui avait déjà donné des renseignements à 
son collègue. 

— Et on la laisse circuler ainsi 1 murmura le 
docteur. 

— Oh ! elle est innoffensive, répliqua le gar-
dien de la paix... U paraît qu'elle a perdu sa fille 
autrefois et elle croit l'appercevoir partout. 

Cependant la foule, voyant que rien de grave 
ne s'était passé, et qu'aucune pâture ne serait 
offerte à sa curiosité, s'écoulait peu à peu, et bien-
tôt il ne resta plus autour de Marinelte, carc'élait 
bien elle, — que les deux représentants de la pré-
fecture de police et le médecin. 

II 
LA RÉSISTANCE DE MARINETTE 

Marinelte, voyant qu'elle ne pouvait se débar-
rasser de l'étreinte des agents, était retombée sur 
le banc, épuisée par les efforts qu'elle avait faits. 
Elle était en proie à une sorte de protestation 
physique et mmale. Elle avait bien vieilli, la 
pauvre femme, dans les dix années terribles qui 
venaienl de. s'écouler pour elle. Ses cheveuxgri-
sonnaient déjà,des rides précoces sillonnaient son 
front. 

Après la bagarre qu'elle venait de traverser, ses 
vêtements étaient en désordre, boueux et déchi-
rés ; des mèches désordonnées, épaises, tombaient 
sur sa figure, lui voilaient les yeux, se collaient 
sur les joues trempées de larmes. Elle faisait vé-
ritablement pitié. Son cœur battait si fortement 
dans sa poitrine qu'on voyait son sein se soulè-
ve 

(A suivre). 
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Le même jour, deux autres réservistes du 75e 

de ligne ont succombé pendant une étape dans 
le déparlement de la Drôme. Ces uouvelles ont 
causé une émotion fort légitime ; la chaleur 
continue, d'ailleurs, à être fort accablante dans 
diverses parties de la France, et l'on se demande, 
si malgré les nombreuses circulaires du minisire 
de la guerre, de nouveaux malheurs pourront 
être évités. 

M. le général Boulanger, disait une noie de 
l'Agence Havas, a prescrit une enquête. « Il 
a de plus, ajoute la noie, renouvelé par télé-
gramme à tous les commandants de corps d'ar-
mée, les iostructions qu'il vient de donner rela-
tivement à f hygiène, et leur a recommandé, vu 
la température très élevée que nous traversons, 
de faire arriver les troupes à l'étape avant la 
forte chaleur, et de se préoccuper d'amener 
peu à peu les réservistes au degré d'entraîne-
ment auquel ils doivent atteindre. » 

Il est malheureusement à craindre que ces 
mesures ne soient pas suffisantes pour prévenir 
des accidents aussi regrettables que ceux que 
nous veoous de signaler. Rappeler à nos soldats 
les conseils d hygiène à suivre pendant les mar-
chas, c'est fort bien : mais le meilleur moyen 
de prévenir les insolations, ce serait sans doute 
d'apporter des méthodes moins routinières pour 
la concentration des troupes. L'administration 
de la guerre en règle par avanco les moindres 
détails, et les officiers qui commandent un dé-
tachement doiveut exécuter en tous points les 
ordres qu'ils ont reçus à cet égard. 

Ne pourrait-on pas renoncer à un système 
dont ou vient de voir quelques-unes des déplo-
rables conséquences, et laisser aux officiers 
p'us d'initiative ? Il est évident que l'adminis-
tration de la guerre ne peut prévoir si la lem-
pârative sera plus ou moins favorable aux évo-
lutions qu'elle ordonne avec une précision en 
quelque sorte mathématique, et s'il ne convien-
drait pas de faire à tel moment plutôt qu'à tel 
autre des étapes assurément fort pénibles pour 
des hommes qui viennent à peine d endosser 
l'uniforme. Ce serait plutôt, semble-t-il, aux 
commandants de détachements de décider s'il 
n'y a pas lieu, par exemple de faire des marches 
pendant la nuit ou dans la soirée, dans le cas 
où la température serait trop accablante à un 
autre moment de la journée. Celte initiative ne 
porterait aucune atteinte à la discipline et elle 
aurait du moins cet avantage de développer 
chez nos officiers cet esprit de décision néces-
saire en temps de paix, et indispensable en 
temps de guerre. 

Nous ne voulons pas insister mais l'opinion 
publique exige impérieusement que les accidents 
qui viennent de se produire ne se renouvellent 
plus. C'esl au ministre de la guerre à prescrire 
les mesures quelles qu'elles soient qui peuvent 
en prévenir le retour. 

Les explications du ministère. — L'en-
quête officielle faite sur les accidents d'insolation 
survenus au lor corps d'armée, èlablil que les qua-
tre militaires morts étaient a (faiblis par des mala-
dies antérieures. 

De grandes précautions avaient été prises pour 
la marche; rien ne faisait prévoir uue élévation 
subite de température survenue presque à la tin de 
l'étape. 

Les accidents ne se sont pas renouvelés. 
L'état sanitaire du 1er corps est excellent. 

Remaniement ministériel. — D'après 
l'Autorité, il serait possible que M. Devôs rempla-
çât prochainement M. Demûle au ministère de la 
justice. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Le 7e de ligne, est parti, ce malin, à 2 h. 
1/2, pour les grandes manœuvres. 

Nominations. — M. Lasserrè, lieute-
nant au 7e de ligne est promu au grade de cipi-
taine au 122e. 

M. Colliu, lieutenant au 7e de ligne est pro-
mu au grade de capitaine au 81e. 

M. Fabiani, lieutenant an 7e de ligne est 
promu au grade de capitaine au 121e. 

M. Lacroix, sous-lieuienant au 142e de 
ligne est nommé lieutenant au 7°. 

M. Levabre, sous lieutenant au 7e do ligne 
est nommé lieutenant au corps. 

Le général de Négrier a ô:é nommé grand 
officier de l'ordre du Dragon, récemment insti-
tué par l'empereur d'Annam. 

Notre compatriote, Mgr Coldefy, né à Mont-
faucon, le 10 décembre 1826, évêque de St-
Denis (La Réunion), depuis le 17 février 1881, 
va, dit le Figaro, être nommé évêque de Gap 
dans les Hautes- Alpes. 

Population de Cahors. — D'après 
le dernier recensement, il résulte que la popu-

lation générale de la commune de Cahors qui, 
en 1880, était de 15,524 habitants, est au-
jourd'hui de 15,622 habitants. La population 
agglomérée est de 12,019 habitants. 

Chemins «le fer. — Le Conseil géné-
ral de la Haute-Garonne a émis le vœu que les 
sections de chemins de fer de Limoges à Brive 
et de Brive à Cahors soient terminées dans le 
plus bref délai possible, et qo'ainsi la nouvelle 
voie rapide de Paris à Toulouse soit prochaine-
ment inaugurée. 

Le transport «les troupes. — On 
lit dans le Petit Journal : 

A la suite de plaintes reconnues fondées, le 
ministre de la marine prépare une modification 
aux transports des corps de troupes. 

Les militaires embarqués sur les paquebots 
seront désormais traités convenablement comme 
passagers d'entrepôt et ils auront droit au cou-
chage complet. 

Le T. R. P. Gtllot, supérieur du Grand-Sé-
minaire de Cahors et professeur de théologie, 
vient de se retirer après une vie de labeurs qui 
réclamait bien quelque repos. 

Il est remplacé par M. l'abbé Séguié, du 
diocèse d'Albi. 

Courses «le chevaux. — Le diman-
che 19 septembre, à 4 heures de l'après-mini, 
aura lieu, à Cahors, une première réunion de 
Courses de chevaux sur les allées Fénelon, amé-
nagées à cet effet. 

Le lundi, Courses de vélocipèdes bicycles 
et tricycles, sor la place Thiers. Le program-
me sera publié ultérieurement. 

Le banquet républicain du 4 septembre 
à Cahors, aura lieu à l'Hôtel de f Orient, pla-
ce Henri IV, samedi à 6 heures du soir. 

Boursiers de l'Etat. —Charles-Louis 
Bélille, Hecior Marly, né le 9 novembre 1869 
à Béduer (Loi), ayant obtenu en 1885 le certi-
ficat d'aptitude a élé désigné pour une bourse 
entière d'inlernai au collège de Figeac. 

Charges de famille : Sept enfants. 

Volontaires d'un an. — Les candi-
dats au volontariat d'un an qui ont l'intention 
de solliciter une exemption totale ou partielle de 
la prestation de quinze cents francs devront 
adresser au préfet de leur département, avant le 
1er octobre, une demande sur papier timbré, ac-
compagnée : 1° du relevé des rôles de contribu-
lion; 2° d'un certificat du maire établissant la 
situation de famille du pétitionnaire. 

Les Mandats-cartes. — L'adminis-
tration des postes mettra en vente, à partir du 
1er octobre prochain, an prix de 10 centimes, à 
ses guichets et dans tous les bureaux de tabac, 
des mandats-cartes payables à domicile et por-
tant un coupon pour la correspondance. 

Ce mandat-carte, innovation intéressante, — 
comportera trois divisions : le mandat propre-
ment dit, un récépissé pour l'envoyeur et un 
coupon pour remettre au destinataire. 

Le coupon, dont le verso est réservé à la 
correspondance, sera frappé d'une empreinte 
représentant un timbre-poste de 10 centimes. 

Les personnes ne sachant pas écrire pourront 
demander à l'employé du guichet de remplir la 
formule. Mais, pour celles qui étab'iront elles-
mêmes le mandat-carte, l'ennuyeux et souvent 
trop long stationnement dans les bureaux de 
poste sera évité. 

Grandes fêtes à Luzech 
Les mercredi 8 etjeudi 9 septembre 

Programme des Fêtes 
La veille les fêtes seront annoncées par des salves 

d'artillerie, une retraite aux flambeaux et une belle 
illumination aux flammes de Bengale. 

Mercredi 8 septembre 
A 6 heures du matin : Ouverture des fêles par 4 

coups de canon et tour de la ville par la musique. 
— A 7 heures : Distribulion des bouquets. — A 2 

heures du soir : Mât de Cocagne sur le Oambetta. 
— A3 heures 1/2 : Course aux canards. — A 4 
heures : Ouverture du bal de jour. — A 7 heu-
res : Grande illumination. — A 7 heures 1/2: 
Retraite aux flambeaux avec le concours de la fan-
fare de l'école primaire supérieure. — A 8 heu-
res : L'' Uxellodunum, richement pavoisé et bril-
lamment illuminé, passera dans le canal portant la 
musique : Les Enfants de Cahors et l'Orphéon 
de l'école primaire supérieure. Sur le parcours, 
l'Orphéon, sous l'habile direction de M. Poudou, 
chantera deux des meilleurs chœurs de son réper-
toire et la musique exécutera deux de s^s plus 
beaux morceaux. — A 9 heures : Brillant feu 
d'artifice. — A 10 heures : Grand bal de nuit. 

Jeudi 9 septembre 
Inauguration de l'école primaire 

supérieure de Garçons 

A 6 heures du matin : Réveil de la ville par des 
salves d'artillerie. — A 9 heures : Promenade de 

la musique en ville. — A dix heures : Grand con-
cours de tir national. — A 2 heures : Distribution 
solennelle das prix. — A4 heures : Courses aux 
vélocipèdes (bicycles et tricycles) avec primes. — 
A 5 heures : A la mairie, réception des invités. 
Départ du Cortège pour 1 inauguration de l'école 
primaire supérieure.—A 6 heures : Grand banquet 
populaire offert par la ville au délégué de M. le 
Préfet, aux sénateurs du Lot et autres notabilités 
du déparlement. — A 7 heures : Brillante illu-
mination. — A 8 heures : Grand concert donné 
par la Société : Les Enfants de Cahors. — A 9 

heures : Bal de nuit. 
L'accueil le plus sympathique et le plus frater-

nel est assuré à tous ceux qui voudrout bien parti-
ciper à nos fêtes. 

Le Maire, BERGON. 

Calvignac. — La commune de Calvi-
gn&c paraîi avoir cette année le triste monopole 
des accidents. 

Il y a quelques mois à peine, le sieur Lattes, 
pète d'une nombreuse famille, se précipitait 
involontairement, pendant la nuit, du haut du 
rocher du Calvaire, qui a une hauteur de 60 
mètres, et se broyait littéralement ; uu peu plus 
lard, le jeune Largentie Emile, se noyait dans 
des conditions des plus tragiques. Ces jours 
derniers, le jeune Lonjou, âgé de 13 ans, faisait 
une chute de sur un peuplier, s'endommageait 
fortement le côté gauche de la poitrine et se frac-
turait le bras gauche. Enfin, vendredi dernier, 
à l'entrée de la nuit, la nommée Larroque 
Lucie, couturière, âgée de 18 ans, en rentrant 
de son travail veut passer sur le mur qui conti-
nue en amont l'écluse de Calvignac, elle perd 
l'équilibre et tombe dans l'eau en poussant des 
cris de détresse; la femme Calmetles, éclusier, 
qui se trouvait en ce moment sur la porte de sa 
maison, accourt à l'appel désespéré de la mal-
heureuse qui gesticule et commence à disparaî-
tre. Comment faire pour la sauver ? le mur a 
quatre mètres de haui, impossible de descendre ; 
pas de bateau, il est à l'autre extrémité de 
l'écluse; malgré le danger pressant, la femme 
Calmetles ne perd pas la tête, comme l'auraient 
fail beaucoup de personnes de son sexe; elle se 
souvient qu'il y a dans la maison une très longue 
perche armée d'un croc, elle court et la rapporte. 
Mais la jeune fille avait disparu. Fort heureuse-
ment un bouillon de l'eau indique à la femme 
Calmetles l'endroit où il fallait chercher : elle 
s'allonge sur le mur, car la perche est trop 
courte et trop lourde en même temps; enfiu, 
en faisant Un suprême effort, elle accroche le 
jopon delà naufragée et la ramène sur la berge, 
après avoir risqué plusieurs fois d'être entraî-
née elle-même, soit par le poids du corps, soit 
par les mouvements que faisait celle qu'elle 
venait de sauver. 

Nous sommes certains d'avance que l'autorité 
préfectorale, qui n'a jamais manqué les occa-
sions de récompenser la vertu et le courage, y 
faillira cetie fois d'autant moins, que le sauve-
leur appartient à la plus belle moitié du genre 
humain. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET DU MIDI 

Voyages de vacances 
à Itinéraires établis au gré des voyageurs. 

L'Administration Supérieure vient d'autoriser 
l'application, à partir du 1" Septembre 4886, 
d'un nouveau tarif commun Orléans A n° 31, Midi 
N n° 24 pour Voyages circulaires de vacances en 
voitures de 1RE classe à itinéraires au gré des voya-
geurs. 

La délivrance des billets aura lieu jusqu'au 15 

Octobre 1886. 
Le prix de ces billets sont fixés à raison du par-

cours total effectué sur les deux réseaux Orléans et 
Midi, à la condition que ce parcours atteigne au 
moins 800 kilomèires. 

Ils comportent une réduction variant de 22 à 25 

0/0 sur les prix du tarif du Cahier des charges. 
La durée de validité des billets est de 20, 25, 30, 

40 ou 55 jours, suivant la longueur des parcours, 
et ce, non compris le jour du départ. 

Des formules de demandes imprimées avec carie 
des parcours au dos, sont déposées dans toutes les 
gares et bureaux de ville des réseaux des Compa-
gnies d'Orléans et du Midi. 

La demande de ces billets doit être adressée à 
la gare huit jours au moins avant celui du départ. 

Cartes de circulation 
à Demi-Tarif 

M. Le ministre des Travaux Publics vient d'au-
toriser l'application, à partir du 1ER septembre 1886, 
du nouveau tarif spécial A n° 3 bis de la Compa-
gnie d'Orléans, pour la transport des voyageurs 
avec cartes de circulation à demi-place sur toutes 
les sections de son réseau. 

Ce nouveau tarif a pour but de faciliter les dépla-
cements et les voyages d'affaires. 

Aux termes du tarif, il est délivré des cartes no-
minatives et personnelles de 1^2° et 3° classe, 
valables pendant six mois ou un an, et donnant 
droit de circuler à demi-place sur toutes les sections 
du réseau, moyennant le paiement préalable des 
prix indiqués ci-dessous : 

Pour six mois. — l'6 Classe, 400 fr.; 2° Classe 
300 fr. ; 3° Classe, 220 fr. » 

Pour un an. — lr0 Classe, 600 fr. ; 2° Classe 
450 fr. ; 3° Classe, 330 fr. 

En outre de ces prix, il est perçu à chaque voya. 
ge, sur le vu de la carte dont doivent être porteurs 
les titulaires et à laquelle est jointe leur photogra-
phie, la moitié de la taxe correspondant au p|ein 
tarif pour le parcours effectué, et ce, sans plus de 
formalités que pour la délivrance d'un billet sim-
ple. 

Les titulaires de cartes de circulation à demi-p|a. 
ce ont droit à une franchise de 50 kilos pour le 
transport de leurs bagages. 

La carte du Lot 
Nous sommes heureux, en reproduisant la 

letire ci-dessous, publiée déjà dar.s le Progrès 
Libéral de Toulouse, de constater le succès 
toujours croissant de la nouvelle édition de la 
Carte du Lot. 

Cabors, le 25 août 1886. 

A Monsieur Castanet, éditeur-libraire à Cahors 

Monsieur, 

Vous avez bien voulu faire hommage au mai-
re, ainsi qu'au Conseil municipal de Cahors, d'un 
certain nombre d'exemplaires de la Carte du dé-
partement du Lot, que vous avez récemment édi-
tée ; je n'ai pas à me prononcer sur la valeur de 
cet ouvrage que toutes les personnes compétentes 
proclament, mais je viens vous remercier au 
nom de la municipalité de l'offre gracieuse que 
vous lui avez faite et qu'elle a acceptée avec sa-
tisfaction. 

Personnellement, monsieur, je suis très tou-
ché du soin que vous avez bien voulu mettre à 
me réserver spécialement un magnifique exem-
plaire que je conserverai comme un double sou-
venir et de votre gracieuse offrande, et de vos 
efforts pour doter le département d'un document 
jusqu'ici resté incomplet. 

Veuillez agréer, monsieur, avec l'assurance de 
ma gratitude, l'expression de ma considération 
distinguée. 

Le maire de Cahors, 
Signé : SIRECH. 

Carrières de Cbancelade 
DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX CADAVRES 

Après avoir démoli on mur fermant le 
passage, les audacieux explorateurs MM. Vi-
tal, ingénieur en chef des mines, Dossaux, 
entrepreneur, Ribeyrol et Benoît ont pris la di-
rection nord-est. en partant du point où fui 
trouvé dernièrement le second cadavre, et par 
conséquent, dans la direction du trou de forage. 

De toutes parts, on n'aperçoit que des traces 
de formidable éboulemenl ; c'est un spectacle 
terrible. Ils changent trois fois de direction, au 
milieu de ces débris et arrivent enfin en présen-
ce du squelette de Serre aîné, qu'il est facile de 
reconnaître à cause de la proéminence de la mâ-
choire supérieure. Ce malheureux est étendu sur 
le dos, la têie est restée calée par les moellons 
qui l'entouraient; la face regarde le plafond de 
la carrière: il n'y a pas de trace de vêtements ni 
sur le squelette, ni autour ; une socque se trouve 
à deux pas de lui et derrière un énorme bloc qui 
les sépare. Un lampion dont s'éclairaient ces 
malheureux et qu'ils avaient emporté dans leur 
fuite est à cinq mètres du squelette. 

N ayant rien aperçu de nouveau, ils désespé-
raient de retrouver les autres victimes, lorsque 
M. l'Ingénieur en chef des mines, remarquant 
une quantité peu ordinaire de crottes de rais 
réunies au même endroit, s'est mis à dire : «Mes 
amis, nous devons être bien près de ces malheu-
reux. » En effet, après avoir fait plusieurs tours 
sur eux-mêmes, contournant des chambres de 
champignons, ilssonl revenos presque à l'endroit 
où se trouve la squelette de Serre aîné; pois 
fouillant alors sous les décombres, ils ont aper-
çu d'abord une nouvelle socque, puis un sabot 
en bois dont le dessus est garni d'une bride en 
cuir très large et qui diffère énormément de la 
socque, dont tout le dessus est en cuir. 

S'engageani davantage sous les décombres, ils 
ont aperçu des ossements, one montre en argent 
et le bout de" sa chaîne. Us sont évidemment en 
présence d'un corps qui a été écrasé ; on aperçoit 
aussi des lambeaux de vêlement. Il faut absolu-
ment déblayer pour voir autre chose. Il D'y a 

pas de doute, il y a là les restes de l'on de ces 
deux malheureux qui était porteur d'une moD-
tre en argent. 

En continuant lenrs recherches, ils ont aperça 
de nouveau, entre deux énormes blocs de ro-
chers éboolés, on trou de rats de cinq centimèires 
de largeur; devant ce trou est un amas de 
débris de toute sortes, petits ossements, lam-
beaux d'habits, crottes de rats, gros vers des-
séchés, etc. Les contours de ce trou sont osés 
et polis par le passage fréquent des rats, empor* 
tant des lambeaux de chair, qu'ils venaient 
manger à l'extérieur. 

Il a élé impossible de voir autre chose à cet 
endroit, car le bloc est si gros qu'il recouvre 
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vjgcac. — Par arrêté de M. le soos-
àfet Je Figeac, en date du 8 août dernier, 

M Bouyssou, sous-chef de bureau à la préfec-
ipredo Lot, a été nommé chef des boréaux de 
la sous-préfecture de Figeac, en remplacement 
je M. Henri Alazard, appelé à d'autres fonc-
tions. 

La question de l'adaptation des espèces amé-
ricaines est si importante pour nos campagnes, 
que nous reproduisons tous les articles qui nous 
paraissent bien raisonnés. Voici ce que M. 
Panl Douysset a constaté, dans ses tournées 
dans le midi : 

« Quand après avoir parcouru, en juin, le nou-
veau vignoble du midi de la France, on le visite 
encore en août, on trouvera que l'aspect géné-
ral a changé. On revient moins satisfait mais 
non moins rassuré. 

Les tâches jaunes ont sensiblement augmenté, 
en devenant blafardes. Cet accroissement est 
donc surtout un effet de la sécheresse qui règne. 

Eo juin, pas do tâches dans les sols légers, 
sableux, sablo-calcaires ou sablo-argi'eux. 
Tool y est vert et vigoureux. Eo août, tâches 
très nombreuses ; plus de vignes même qui ne 
soient plus ou moins livides et languissantes. 

Dans ces sols, en fait de greffes, ce sont les 
Carignans qui ont le plus souffert. Sans que le 
mildew ait été pour rien, une grande partie des 
raisins a disparu avec les feuilles ; les autres 
pendent misérablement réduits à quelques 
grains ridés. 

Ce spectacle étonne d'abord, le Carigoan 
élani très rustique : mais celte anomalie appa-
rente s'explique bientôt, si on se rappelle qu'il 
a fait grand vent tout l'été, et si on considère 
que le Carigoan, dont le port est érigé, a dû 
être secoué fortement. 

Dans certaines contrées, le mal est assez 
considérable, pour que l'usigedes hauts piquets 
auxquels on attacherait les pampres, s'impose 
sms délai a moins qu'on ne modifie la forme 
île la souche. 

L'AJicanie-Bouschet, le Terret ordinaire et le 
•insant, qui se rencontrent dans ces vignes de 
Carigaans, ont souffert aussi, mais pas autant, 
'9 TeQl n'ayant aucune action sur des sarments 
souches et sans longueur. 

Au milieu da ces variétés que le mauvais 
temps a flotr:es à des degrés divers, lEpar, 
a'ec ses gros sarments verticaux, mais courts, 
ses feuilles vertes et ses raisins frais et pleins, 
apparaît comme le vainqueur de juillet. A le 
'û'r résister à la double étreinte de la chaleur 

da la sécheresse, on regrette que sa fertilité 
"esoii pas plus grande. 
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Dans la partie des sols argileux-siliceux où 
la greffe est possible, et dans les sols argileux-
calcaires, les tâches, en juin, ne manquaient 
pas. La grande majorité des greffes sur Riparia 
était chlorosée. Ces lâches ont peu diminué, et, 
en outre, aucune n'a complètement disparu. 

Les greffes sur Jacquez étaient vertes en juin 
et le sont encore davantage aujourd'hui. 

Pour les terrains, la greffe sur Riparia et sur 
n'importe quel autre cépage doit décidément 
céder le pas a la greffe sur Jacquez, qui non 
seulement garde toujours sa couleur de bon 
aloi mais dont aussi la production est plus ré-
gulière, alors même que les sarments restent 
courts. 

Avec l'Alicante-Bouschet, le Mourastel-
Bouscbet, le Pelil-Bouschet et le Carignan, 
celte greffe présente partout, à l'heure actuelle, 
une végétation vigoureuse et promet une récol-
le abondante. 

Avec le Terret ordinaire et le Terret-Rous-
chet, le chapeau est de volume moyen, et les 
raisins sont aussi bien nourris chez le premier 
que nombreux chez le second. 

Avec l'Àramon, l'équilibre qu'on aimait à 
voir jadis chez ce puissant arbrisseau, entre le 
bois et le fruit, est rompu, dans la plupart des 
cas, au profil du fruit, mais les sarments sont 
toujours assez gros pour assurer la récolte de 
1887. 

Sept ans d'expériences démontrent que l'in-
dividu créé par la greffe de l'Aramon sur le 
Jacquez ne possède que rarement la fougue de 
végétation qui distinguait autrefois l'Aramon 
franc de pied. Il n'en est pas moins extrême-
ment précieux pour les sols argilo-siliceox et 
argilo-calcaires, car s'il est parfois assez lent à 
s'y bien asseoir, il s'y montre ensuite très ro-
buste et très fertile. C'est le Terret du nouveau 
vignoble. 

Eo ce qui me concerne, l'Aramon sur Jac-
quez me produisit, l'an dernier, dans une bon-
ne terre argilo-calcaire. 112 hectolitres de vin 
par hectare. Cette année-ci, la récolte, si rien 
ne la contrarie, sera plus abondante encore ; 
les raisins sont moins longs, mais aussi larges 
et plus nombreux. 

Eo août comme en jain, dans ces sortes de 
terrains, le vieil Aramou ne se retrouve tout 
entier que sur le Mootain-Surret. Il n'a jamais 
été plus vert, plus luxuriant, ni plus friant à 
l'époqoe de son apogée, qu'il ne l'est aujour-
d'hui, quand il se trouve porté par cet améri-
cain au nom barbare, et dont, par nn frappant 
contraste, la végétation naturelle est, sous no-
tre climat, d'une incroyable gracilité. 

Les viticulteurs qui o;il eu l'heureuse pensée 
d'éliminer de bonue heure de leurs vignes les 
sujets infertiles ou peu fertiles, et de planter 
uniquement des boutures récoltées dans des vi-
gnes ainsi épurées, espèrent une magnifiique 
récolte. Tout indique, en effet, que 1886 sera 
pour la production de Jacquez une grande année. 

Je dois obtenir pour ma part sur une surfa-
ce de 10 hectares, de 50 à 60 hectolitres de 
vin par hectare dans les sols médiocres, et de 
90 à 100 hectolitres dans les sols de première 
classe. 

Ceux qui obtiendront davantage seront nom-
breux. Ainsi, à St-André-de-Sangonis, M. 
Boissinesd, père de l'illustre maihémalicien 
dont le monde scientifique s'honore, et à Flo-
rensac, M. de St-Auban, ne récolteront pas 
moins de 47 hectolitres par 25 ares. Leurs ter-
rains sont des limons d'une extraordinaire ri-
chesse. 

S'il y a réellement des propriétaires chez qui 
le Jacquez malgré l'excellence du sol, l'abon-
dance des fumures et surtout la fréquence des 
arrosages n'a jamais produit plus de 56 hecto-
litres par hectare, ils ne doivent attribuer ce 
ridicule résultat qu'à leur incapacité viticole. 

J'ajoute qu'aucun vin n'est limpide et ne se 
conserve autant que celui de Jacquez, surtout 
quand on a fait usage de plâtre et d'acide tar-
trique. Ainsi traité, il se mélange bieD, en 
toutes proportions, avec les petits vins, qu'il 
améliore, et il n'y a point de vins d'hybrides 
Bouschet qui le vaillent à ce point de vue. 

Pour nier les hauts prix qu'on eo donne 
chaque année, il faut n'avoir jamais offert sous 
ce nom, ao commerce, qu'un détestable mélan-
ge dans lequel le vin de Jacquez entrait pour 
la part la plus petite et l'eau, le mauvais alcool 
de contrebande et le vitriol, pour la grande. 

En rapprochant les chiffres qui représentent, 
pour des terrains de valeur à peu près égale, la 
production de la greffe, d'une part et celle do 
Jacquez direct, d'autre part, on peut constater 
que l'écart des uns aux autres n'est pas aussi 
considérable qu'on le croyait jusqu'à ce jour. 
Si on tient compte, en outre, de la supériorité 
du vin de Jacquez, on comprendra sans peine 
pourquoi la formule : (Les terres légères pour 
la greffe, toutes les autres pour le Jacquez 
direct,) est devenue la règle d'un si grand nom 

| bre de viticulteurs. 

On pourrait aussi cultiver avec profit comme 
producteurs directs, dans les sols légers et frais, 
1 Herbemont et le Clinton, et dans les sols com-
pactes, ainsi que je l'ai dit ailleurs, le Cunnin-
gham. 

Comme greffe, l'Othello, jaunit difficilement 
et peut remplacer avec avantage les variétés 
françaises dans les sols où la chlorose les atta-
que ; comme producteur direct, il n'est pas as-
sez résistant au phylloxéra pour que la culture 
eo soit rémunératrice sous notre climat. 

PAUL DOUYSSET. 

Concours d'eaux de vie de prunes 
Dans le but de venir en aide à l'agriculture 

de la région, en créant de nouveaux débouchés 
à un de ses principaux produits, le Comice agri-
cole de Villeneuve-sur-Lot a décidé, dans sa 
séance du 29 août, qu'il serr.it fait un Concours 
spécial d'eaux-de-vie de prunes. 

Les propriétaires, négociants et distillateurs 
qui voudront prendre part à ce Concours devront 
faire leur déclaration ao bureau du Comice dans 
le délai d'un mois, et faire parvenir, à la salle 
des réunion de la Société, rue de Pojols, n° 24, 
poor le dimanche 28 novembre 1886, à 9 heu-
res du matin, des échantillons contenant ao 
moios demi litre de chaque qualité. 

I s devront joindre une notice indiquant : 1° 
la qualité et l'état de la prune distillée; 2° la 
quantité employée; 3° le rendement obtenu; 4° 
le degré centigrade de l'eau-de-vie; 5° le procé-
dé de fermentation ; 6° le nom du distillateur et 
le système de l'appareil. 

H est attribué à ce concours six prix spéciaux 
savoir : 

Eau-de-vie de prune verle 
1er prix. Médaille de vermeil, grand mo-

dule. 
2e prix. Médaille d'argent, grand modu'e. 
3e prix. Médaille d'argent, petit module. 

Eau-de-vie de prune sèche 
1er prix. Médaille de vermeil, grand mo-

dule. 
2e prix. Médaille d'argent, grand module. 
3e prix. Médaille d'argent, petit module. 
II sera choisi, pour ce Concours, un jury spé-

cial ; les principales maisons des Charentes seront 
invitées à envoyer des délégués. 

Le Comice ne se charge pas des formalités de 
régie. 

Villeneuve, le 29 août 1886. 
Le Président du Comice, 

J. DE SAINT-AMANT. . 
* 

Concours de greffage de Cahors 
LISTE DES LAURÉATS 

Imprime, 50 fr. François Valeille de St-Denis. 
2e — 45 fr. Pons-Couderc, de Bouillac. 
3° — 40 fr. Oantarel Adrien, de Rassiels. 
4e — 35 fr. Payralade Jean, de Craissac. 
5e — 30 fr. Payralade Pierre, de Craissac. 
6a — 25 fr. Baisse Eugène, de Bringues. 
7e — 20 fr. Andrieux Pierre, do Lamadeleine. 
8* — 15 fr. Couderc Eugène de Cabessat. 
9° — 13 fr. Miquel Bernard, de Sl-Denis, 

10e — 10 fr. Andrieux Jules, de Lamadeleine. 
11e — 9 fr. Andrieux Ant., de Lamadeleine. 
12° — 8 fr. Bessièrea Augustin, de Fargues. 

Mentions honorables. — Bru Guillaume, de 
Cahors. — Rozière Jean, de Saint-Laurent. — La-
vergne Eugène de Larnagol. — Delmas Adon, de 
Bagnac. 

Nous sommes heureux de constater que ces 
concours produisent des résultats satisfaisants. 
Le nombre des vignerons-greffaurs augmente 
tous les jours. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAflOKS 
du 28 août au 4 septembre 1886. 

Naissances. 
Faurie, Jeanne, rue St-James. 
Foret, Jules, rue de l'Université. 

Décès. 
Dalet, Victor, 4 mois, rue Nationale. 
Hermain, Pierre, 2 mois, rue des Maures, 
Iragne, Justine, 37 ans, rue Feydel. 
Ginbal, Antoine, 78 ans, (hospice'). 
Deslandes, Théophile, 25 ans, (hospice). 
Doumerc, Marie, 75 ans, à Bach. 
Borderies, Léon, 1 an, rue du Bousquet, 8. 
Lafage, Catherine, 66 ans, rue St-Pierre, 21. 

«*MJ — Cours au i sept. 

3 0/0. f 60 
3 0/0 amortissable (ancien) °- £5 
3 0/0 Jd. 1884 84 70 

4 1/2 0/0 ancien 107 90 

i 1/2 0/0 1883 109 10 

Dernier court du 3 sept. 
Actions Orléans 1'336 25 

Actions Lyon 1'218 15 

Obligations Orléans 3 0/0 390 25 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) . 324 50 
Obligations Lombardes (jouissance . ■ n -

' .,• * ..... 329 "0 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 338 75 

CALENDRIER DU LOT. — Septembre. 
r~ 
< a JOURS SAINTS FOIRES. 

i Oiulau. s Laurent Jus, 
6 Lundi. s« Rosalie Pal. Lauzès, St-Cirq-Lapopie, Sé-

naillac, St-Céré. 
7 Mardi. s Cloud. Caillac, Marminiac, Montcuq 

Fraycinet-le-Gourdonnais, 
Ussel. 

S Mercr, Nat. de la V. Les Junies, Montgesty, St-
Paul-Laboufïie, Lacapelle-
Marival, Cazillac. 

9 Jeudi. s Gorgone. Cremps, Mauroux, Sauzct, 
Labastide-du-Haut-Mont, 
Caniac,Dégagnazés, Souil-
lac. 

10 Vend. s Nicolas de T. Castelfranc, Cajarc, Gramat, 
Latronquière. 

11 Samedi so Pulchérie. Montcabrier. 

Lunaisons du mois de Septembre. 
© P. Q le 8, à 8 h. 5 du matin, 
g) P. L. le 13, à 11 h. 0 du matin, 
(ff D. Q. le 21, à 6 h. 5 du matin. 
■é. N. L. le 27, à 9 h. 28 du soir. 

Les jours décroissent de 1 h. 44 m. 

SANTÉ k TOUS 

ADULTES ET ENFANTS 
rendue sans médecine, sans purge et sans frais, 

par la délicieuse Farine dite de Santé : 

' REVALESCIËRE 
DU BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenlerie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pitui-
tes, phlegmes, nausées, renvois, vomissements, 
môme en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
êtourdissements, bruits dans la tête et les oreilles, 
oppression, langueurs, congestion, névralgie, laryn-
gite, névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-
colie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, chlo-
roses rhumatismes, goutte, tous désordres de la poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches,* vessie, 
foie, reins, intestins, musqueuse, cerveau et sang. 
Aux personnes phlhisiques, ètiqnes et aux enfants 
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. — 38 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame la duchesse de Castelstuart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
lord Sluarl de Decies, pair d'Angleterre ; M. le 
docteur professeur Dédê; Sa Sainteté feu le Pape 
Pie*IX. Sa majesté feu l'Empereur Nicolas de 
Russie, etc. Egalement le meilleur aliment pour 
élever les enfants dès leur naissance. Bien préfé-
rable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrisante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kilo, 2 fr. 25 ; 
1/2 kilo, 4 fr.; 1 kilo, 7 fr.;2 kilos, 1/2,16 fr.; 
6 kilos, 36 fr.; soii environ 20 c. le repas. Aussi 
« LAWIÉVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
d'appétit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En boite de SS fr. S85, 

4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Aussi le ROI DES ALIMENTS pour Nourrissons, 
« FARINE PARFAITE DU BARRY » pour Enfants de 
tout âge et pour Adultes faibles, en boites rondes 
de fer blanc à 80 cts. et à < fr. 50, à ajouter 85 
cent, pour l'affranchissement d'un paquet jusqu'à 
3 kilog. de cette farine, soit 8 fr. 85 pour 10 boi-
tes de 80 cent. — Dépôt à Cahors, M. Bonvarlet-
Clippet, épicier, et partout chez les bons pharma, 
ciens et épiciers. — Du BARRY et C° (limited), 8, 
rue de Castiglione, et 17, rue du Monl-Thabor-
à Paris. 

De SEPTEMBRE à MAI on 
a, franco de port à domictle, 
contre mandat de 5 francs 

ou 50 huitres extra, 
ou 70 — belles, 
ou 100 — ordinaires, 

Ecrire au Capitaine S. AMANIEU, Arcachon. 

.PERONOSPORA OU MILDEW 
/.' USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 

prix de i2 francs les 400 kilos pris en Gart 
de Gimont (Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de 20 francs les ÎOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'EncoudrilJe, par Gimont 
(Gers). 

Éviter les "contrefaçons 

CHOCOLAT 
MINIER 

Exiger le véritable nom 

INJECTION BROU 
«aKigîgs«<rag-»?n^t 4o ANS DE SUCCÈS 

lia seule guérisgant,sans lui rien aâjoinilre, 
les écoulements anciens ou récents, 

lipéditlim franco contre mandat-poste. — Prix : 5 fr. le Flacon. 
J. FERRÉ, H", 102, rue Richelieu, PARIS 
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DISTILLERIE CENTRALE DU QUE11CY 
USINE A, VAPEUR 

Liqueur tonique et anticholérique à base de fine Champagne 

MÉDAILLÉE PAR L'ACADEMIE 

Exiger le véritable nom : STANISLAS BOUTET 

A CAHORS 
Dépositaire du Rhum Goodson. Provenance directe de la Jamaïque 

6 francs la bouteille d'origine, droits compris 

fi GRAND ASSORTIMENT DE LIQUEURS ET VINS FINS 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

TS & DENTIERS 
■* PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
dapta nt au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUElïlSON des maladies des Dents ei 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, mctallisations, anri-
picati-ons, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

iilittlii% 

COIFFEUR-PARFUMEUR 
Galerie de Valon, Cahors. 

Produits spéciaux : Teintures du D1' Tomson de Bru-
xelles. — Poudre épilatoire. — Eau des Oircassiennes.'— 
Wiliam Gassson's Celebratel. — Hair-Elixir; croissance 
des cheveux, du Dr de Londres; éponges de Venise et 
cravates. 

M. BLANC, donne des levons de coiffure à domicile el à son salon. 

Ex-dcnttKtR îles gramles commun nu tés religieuses . 
et institutions du frmboury St-Germain, ù Paris. 

Membre de l'Association générale des Den'iste:-
de Fronce et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

BRIVE 
POUD: E DENTIFRICE ALGALIHE ET ELIX1R LEUCODONIE 

Prévenant la Carie et le déchaussement de:' 
Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

G fr. la Botte. — Le Flacon S fr. 

EXPÉDITION F1UNCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
Ofr.80; en bonbonne 0 fr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une-réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

NOUVEAU FEh 
A REPASSER SE CHAUFFANT SEU 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses 

Couturières, Lingères, Confectionneurs 
Tailleurs, Apiêceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 

Économie, -Propreté, SalunrM • 

* Se vend chez JEAN L ARRIVE, Fils ainé 

I6.RUE DE L_ A LIBER T É, C A H O R S-
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garantit* 

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 5© f r. Navettes sans enfilage, 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces d< 
rechange et Réparations, 

Bretelles américaines hygiéniques. — Timbres caoutchouc. — Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage Persan, san.-
brosses, imperméable à l'eau. 

HarqooJo rabrlqno. 
Une 

invention de portée éminente 
protégée pat de nombreux brevets en France 

et à l'étranger 
est la 

Machine à coudre rotative à 
deux bobines 

de 

Junker & Ruh 
cousant par en haut et par en bas 

directement de la bobine. 

La machine, montée avec la plus grande 
précision est d'un décor tout à fait luxu-
eux, elle donne un point à double piqûre 
d'une beauté parfaite et est d'une indestrne-
tibilité hors ligne, extrêmement silencieuse 
et fort peu soumise à l'usure, car le méca-
nisme est d'une simplicité vraiment remar-
quable, ses mouvements étant rotatifs. 

La marche est si douce et leste et le 
maniement si facile, que cette machine de 
bonté supérieure et bien plus apathique aux 
interruptions que toute autre, peut être 
dirigée par un enfant. 

L'aiguille extrêmement courte ne peut ja-
mais se trouver en collision avec la navette, 
de là une grande économie d'aiguilles. 

Chaque machine porte la marque de 
fabrique déposée et reproduite ci-dessus 
ainsi que le nom de la fabrique en toutes 
lettres. 

En vente chez : Charles Desprats» Ancge Maison 
Cangardel me fiis aîné, 6 rae ae la Liberté, Cahors (Lot.). 

Porte-bobine 
en miniature 
contenant une bobine 

. de fil. 

ROTA. — M. AUDOUARD engage le-
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'àppareils divulflires. 
de bien vouloir lui annoncer leur visii.i 
it-oriv nu M oi- jours à rr,.yfl)n'-'.e 

Garanti naturel et sans plâtre 

CAHORS 

Pièce de 225 litres.. ISO fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
"—ET DE RAPPORT 

à vendre dans le département du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout: 1 SO,(MM) fr. 
S'adresser à Me FERLU, notaire à 
St-Oéré. 

Londres 18B'i — Paris et An-vers 1885 

DIPLOME D'HONNEUR 
MÉDAILLES d'OR et de t" Classe 

aux Nouveaux APPAREILS 
Reconnus les plus parfaits 

pour t'HYGIËNE et /çV 
['ASSAINISSEMENT 

des Tilles, liaisons 
et Appartemeits. 

ENVOI FRANCO 
do l'Album. 

JF. U. — Eneiaer la Marque ci-eon!re 

. EAU MINERALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 
GRANDE-GRILLE- — Affections lymphatiques, 

maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et do la rate, obstructions viscérales. 

H 0 PI T A L.—Affections des voies digestives, pe-
santeurd'estomac,digestiondifflcile,inappétence 

CÉLESTINS-—Affections des reius,de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE. — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la Cie concessionnaire : 

PARIS, 8, Boulevsrt Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

GUÊRISô^efSS^ 
DK TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DAUTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés mm Incurables 

par les Princes de la Science 
La Traitement ne dérange 

nullement du travail ; il est à 
la portée des petites bourses 
et, dès le denxièmejour, il r— 
duit une amélioration seosi 

é S'adresser à M. LENORMAHD, H MÉDECIN SPÉCIALISTE 
ii,rQiSt-Liesn,aME10H(S.-et 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

&fsiison pirincipale à ï^ér-igneux 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêtements sur 

mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de vo}'age. — Vêtementi 

de Caoutchouc. —Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

* PRIX MODÉRÉS. — TRAVAIL IRRÉPROCHABLE 

M. Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant de la Maison 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Librté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 (En face la Mairie). 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 


